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Corpus : 
 

1- traductions françaises de l’Ars minor de Donat (traité élémentaire de grammaire latine), XIIIe-XVIe siècle, 
tradition manuscrite et imprimée (8 mss, 2 incunables, éds jusqu’en 1585 au moins) ; organisé par Q/R, 
structure pyramidale, longueur et complexité très variables, de 15000 à 47000 signes ; pas de titre en 
français ; sujet : les huit parties du discours (ajouts par rapport à Donat : déclinaisons du nom et du 
pronom, éventuellement des noms grecs et hébreux, des patronymes, définitions supplémentaires, 
questions de régime). Documents : Berne, Bürgerbibliothek, ms. 439, incipit ; Paris, Felix Baligault, fin 
XVe, incipit ; Paris, Robert Estienne, 1585, incipit ; 

 
2- traductions françaises du Quot modis latinum incipitur ? (traités de morphosyntaxe latine, niveau 

intermédiaire), XVe-XVIe siècles, tradition manuscrite et imprimée (4 mss, 3 incunables, éds parisiennes 
et normandes jusqu’en 1585 au moins ; organisé par Q/R, sauf dans un ms. ; structure en partie 
pyramidale, dans l’ensemble cumulative, longueur très variable, de 4000 à 36000 signes ; titres français : 
Principia grammaticalia / Principes en françois / Principes et premiers elemens de la langue latine (mais le titre 
s’impose uniquement dans les imprimés) ; sujets : construction de la phrase, morpho-syntaxe des cas, 
notions de construction, régime, accord. Documents : Paris, BnF, ms. naf 1120, incipit ; Rouen, Martin 
Morin, vers 1500, incipit ; Caen, Laurens Hostingue, 1508-1527, incipit ; 

 
NB - Les deux « manuels » ne sont pas nettement séparés : quelques passages du second peuvent être intégrés 
dans Am, quelques témoins du Qm renvoient à Donat ; tous les deux peuvent contenir les mêmes ajouts 
(déclinaisons nominales et pronominales, par ex.).  
 
L’organisation du contenu est manifestement la même :  

Q – R – exemple(s) – citation d’une « auctoritas » latine. 
 
 
Sources :  
 

1- Ars minor (IVe siècle) : tradition ms. très abondante, éd. critique par Louis Holtz (Paris, CNRS, 1981). 
Question primordiale : quel texte a circulé au Moyen Âge ? Évidemment connu par cœur, au moins par 
les maîtres (cf. ms. de Berne). Il est toujours imprimé au XVIe siècle, parfois dans des éditions bilingues 
(soit texte latin suivi du texte français, soit éditions bilingues : Q en latin / Q en français, R en latin / R 
en français). 

2- Quot modis (date ? ante XIVe siècle) : tradition manuscrite non dépouillée, pas d’édition ; nombreuses 
versions ont circulé du XIVe au XVIe siècle. 

 
Les deux sources se prêtent, de par leur structure, à de nombreuses variantes (suppressions, ajouts), ce qui 
explique sans doute, au moins en partie, leur succès si durable et (pour Am) étendu dans l’Europe entière. 
 
 
Question(s) linguistique(s) 
 
Alternance linguistique très marquée tant dans Am que dans Qm (métalangue, exemples, versus), qui impose des 
solutions visuelles (mise en page dans les mss., solutions typographiques dans les imprimés).  
Documents : Paris, BnF, ms. naf 1120, f. 49r ; Londres, BL, ms. Add. 10352, f. 11v ; Caen, Michel Angier, vers 
1520 ?, A1v-A2r 
 



 
Transfert(s) 
 

1- terminologique : tant Am que Qm témoignent de la construction d’une métalangue de la morphosyntaxe 
en français (procédés de : calque, dérivation / composition, néologismes sémantiques) ; 

 
2- conceptuel, le français étant utilisé à plusieurs niveaux : comme métalangue (pour enseigner le latin), 

comme langue des exemples (pour traduire le latin), comme langue de référence (pour illustrer les emplois 
du latin) ; conséquences : les catégories du latin sont transférées au français (cf. les système des cas, 
appliqué dans les grammaires du français pour étrangers jusqu’au XVIIIe siècle au moins) ; 

 
3- pédagogique : présentation catéchétique, apprentissage par cœur (cf. Rabelais et les Auctores octo). 

 
Documents : exemplier 



Transfert terminologique 
 
 
Construction d’une métalangue de la morphosyntaxe en français ; procédés de :  
 
calque :  

- désignations des parties du discours : adverbe, conjunction, interjection, participe, preposition, pronom, verbe ;  
- noms des cas : ablatif / absolu, accusatif, datif, genitif, nominatif, vocatif ;  
- degrés de comparaison : comparatif, superlatif, collectif, pluralité ;  
- voix du verbe : deponent, neutre ; modes : conjunctif, imperatif, indicatif, infinitif, optatif ; formes : frequentative, 

inchoative, meditative ;  
- « potestés » de la conjonction : causele, copulative, disjunctive, expletive ; « ordres » : prepositive, subjunctive. 

 
Sur le plan formel :  
 
-ivus > -if (et fém. -iva > -ive) ;  
-atio / -itio / -utio > -ation / -ition / -ution : 

abstractions : acquisition, apposition, circonlocution, composition, conjugation, demonstration, excitation, gemination, 
imposition, interrogation, mutation, negation, relation, signification, transition (à côté de : comparaison, declinaison, 
formaison, oraison, significaison, terminaison) ; 

-abilis > able, -ibilis > -ible : 
constructible, declinable, demandable, disparable, entendable / entendible, retenable. 

 
 
dérivation / composition (traduction des termes préfixés en latin) : 
 

- praeponere = mettre (par) devant ; proponere = mettre en lieu de ; adiicere = mettre jouste, mettre d’encoste, seoir jouste ; 
accipere = prendre sus ; 

- préfixe in- / im- : inperfectum = non / nient parfait / imparfait ; infinita = non / nient fenie / infenie ; (voce) 
incondita = (voix) non pas parfaite, nient parfaite, imparfaicte (+ nient congnute / nient parfaitement demoustree). 

 
 
néologismes sémantiques (premières attestations du sens grammatical aux XIIIe-XIVe siècles) : 
 

- morphologie : nom, genre (commun, feminin, masculin, neutre), nombre, personne, temps, espece, figure, forme, maniere, 
muef (et mode), ordre, qualité ;  

- syntaxe : construire, contraindre, empeschement, gouverner, requerir. 
 
 



 
Transfert conceptuel 
 
Le français est utilisé à plusieurs niveaux :  
 
- comme métalangue (pour enseigner le latin) : Quantes parties d’orison sont ? .viii., qui sont le nom, le pronom, le verbe, le 
adverbe, le participe, le conjunction, le preposicion et le interjection (Am, incipit selon P2, 474vb) ; Par quantes manieres 
commenchon sen latin a faire ? Par .iiii. Par quelles ? Par nominatif case, par vocatif case, par l’ablatif absolut ou par le verbe 
impersonnel… (Qm, incipit selon P2, 477va) ; 

 
- comme langue des exemples (pour traduire le latin) :  
 

- équivalences sémantiques, év. avec ajout des déterminants : legens, le lisant ; loquor, je parole ;  
- passage des formes synthétiques du latin aux formes analytiques du français : criminor, je blasme ou je suis 

blasmés ; lecturio, je pens a lere ; lectito, je luis sovent ; fervesco, je me commenz a esboulir ; doctus, sage, doctior, plus sage, 
doctissimus, tres sage ; 

 
- comme langue de référence (pour illustrer les emplois du latin ) : 
 

- Les quieulx noms reçoipvent comparoison ? Les noms adjectif tant seullement signifians qualité ou quantité, a la 
signification desquieulx on peult adjouster plus et tres en vray langaige (S, 163r) (cf. Donait françois : Il fault sçavoir 
que le comparatif en françois est le mesmes mot que est son positif, ovecque cest mot plus, sicome plus bon ; et le suppellatif 
est le mesmes mot que est son positif, ovec cest mot tres, sicome tres bon…) ; 

- Quantes cases de non sont ? .vi. Quelles ? Le nominatif le mestre, le genetif du mestre, le datif au mestre, l’accusatif le 
mestre, le vocatif o tu mestre, l’ablatif par le mestre et sans le mestre et en la fiee du mestre… (P1, 9r) (cf. Donait 
françois : Baillez moy exemple de touz les cases : nominatif le maistre, genitif du maistre, datif au maistre, accusatif le 
maistre, vocatif maistre, ablatif du maistre) ; 

- Qu’est le sens du nominati ? Le, la, les. Du geniti ? De, du des. Du dati ? A, ou, aus. De l’acusati ? Lo, les. Du vocati ? 
O tu, o vos (sic). De l’ablati absolu ? Si que lo, avecque lo, ensemble lo (P3, 2r) (cf. Donait françois : Le est signe du 
nominatif ou du accusatif, du est signe de le genitif ou de ablatif et au est signe du datif, mais le vocatif ne a point de 
signe) ; 

 
- Quant commence l’en son latin a faire par le nominatif case ? Quant au commenchement du françois il y a ung nom 

substantif ou ung pronom primitif…, si comme l’en dit magister legit / le maistre lit (Morin, f. 1) ; Quant commence l’en 
son latin a faire par le verbe impersonnel ? Quant au commenchement du françois… il y a ung verbe d’ou le françois se 
commence par l’en ou on ou il, si come l’en dit l’en chante la messe / cantatur missam, on va a vespre / itur ad vesperas, 
il faut estudier / oportet studere (Morin, f. 2) ; 

- Définition des adjectifs neutres substantivés : il encloent en leur signification ce françois icy : chose (Morin, f. 
11) ; des verbes actifs : [un verbe actif] peut gouverner aprés luy proprement et selon bon françois… cest 
accusatif icy : hominem (Morin, f. 13) ; des adverbes de qualité : De quelle signification sont les adverbes d’ou 
le françois se termine en -ent ? Ilz sont de la qualité (Morin, f. 14). 

 
Conséquence : les catégories du latin sont transférées au français (cf. les système des cas, appliqué dans les 
grammaires du français pour étrangers jusqu’au XVIIIe siècle au moins). 
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Désémantisation de « Donat » pour désigner des manuels élémentaires de grammaire, quelle que 
soit la langue visée :  
Donatz proensals d’Uc Faidit (vers 1250), Donait françois de John Barton (vers 1409), Donait soloum 
douce franceis de Paris de Richard Dove (permier quart XVe siècle) etc. 
 
puis des traités élémentaires dans n’importe quel domaine :  
- morale (Donatus moralis ou spiritualis de Jean Gerson, 1411, traduit et imprimé par Colard 
Mansion entre 1479 et 1484 : Donat espirituel) 
- parodie littéraire (Donnet baillé au feu roy Charles huytiesme, poème anonyme publié dans le Jardin de 
Plaisance…, 1500-1501  
 
 
1- typologies des exemples : 
 

 uniquement en latin ; 
 

 latin + français – attention à l’introduction, devenue nécessaire en moyen français, de 
certains déterminants, articles : legens, lisant, legentes, lisans (M1), legens, le lysant, legentes, 
les lissans (P3, version plus récente d’un siècle) ; ou pronoms sujets : loquor, je parole, 
sequor, je ensieux (P2) ;  

 
 latin + français – différences de structure entre les deux langues :  

• criminor (verbe ‘commun’), je blasme ou je suis blasmés (P2) ;  
• ‘formes’ du verbe : lecturio, je pens a lere…, lectito, le luis sovent…, fervesco, je me 

commenz a esboulir… (V) ;  
• degrés de comparaison : doctus, saige…, doctior, plus saige…, doctissimus, tres saige 

(S), ATTENTION à la remarque qui suit : « Les quieulx noms reçoipvent 
comparoison ? Les noms adjectif tant seullement, signifians qualité ou quantité, a 
la signification desquieulx on peult adjouster plus et tres en vray langaige » (la 
définition est celle de Donat, mais la langue de référence, le « vray langaige » est 
bien évidemment le français : le transfert est opéré). À COMPARER avec le 
Donait françois : « Quantz degrés de comparison est il ? Trois. Quelz ? Le positif, 
sicome bon…, le comparatif, sicome plus bon…, le suppellatif, sicome tres bon… Il 
fault sçavoir que le comparatif en françois est le mesmes mot que est son positif, 
ovecque cest mot plus, sicome plus bon… ; et le suppellatif est le mesmes mot que 
est son positif ovec cest mot tres, sicome tres bon » ; 

• figure ‘decomposte’ du nom (noms ou adjectifs dérivés d’un nom ou adj. 
composé) : suburbanus, souzciteian…, efficax, faisant cause…, ineptus, nient 
convenable…, nugigerulus, porteeur de truffes…, inexpugnabilis, nient combatable ; 

 
 latin + français  nuances : legi, je lui ou ai leu ou o leu (M1), vs. legi, je ay lut (P2) ; 

lecturus, legendus, a lire (M1) ; 
 

 passage d’une langue à l’autre, cf. les pronoms personnels : jeu, nos, tu, vos (V), ego, tu, ichil, 
nous vous, ichaux (P2), je, tu, cil, nos, vos, ipsi (P3) ; mais M1 et M2 proposent uniquement 
les pronoms français : « je, tu, cil, nous, vous, iceuls » (cf. Donait françois : « je, tu, cil en 
singulier, nous, vous, ceulx en pulier »). 

 



 uniquement en français :  
• ‘qualités’ du nom : la propre… si comme Robert et Guillaume… ; l’appellative… si 

comme mestres et seignors (V) ; 
• déclinaison du nom, attention à l’ablatif : l’ablatif par le mestre et sans le mestre et en la 

fiee du mestre (P1) (cf. Donait françois : « Baillez moy exemple de touz les cases : 
nominatif le maistre, genitif du maistre, datif au maistre, accusatif le maistre, vocatif 
maistre, ablatif du maistre) ; 

• de même pour le participe : par le lesant et o le lesant et sanz le lesant et a la fiee deu 
lesant (V) ; 

•  ‘sens’ des cas : « Qu’est le sens du nominati ? Le, la les. Du geniti ? De, du des… » 
(P3) ; et glissement article = ‘signe’ des cas : « Le est signe du nominatif ou du 
accusatif, du est signe de le genitis ou de ablatif et au est signe du datif, mais le 
vocatif ne a point de signe » (Donait françois). 

 
 français + latin (Qm, Morin) : 

 
• infinitif sujet de phrase : « Lyre est chose moult utile, legere est multum utile » (p. 3) ; 
• régime du pronom relatif : « Homme qui court ne sied pas, homo qui currit non sedet » (p. 

4) ; 
• ablatif précédé de préposition : « Jehan Duval venant du marché est aymé du maistre, 

Johannes Devalle veniens de foro diligitur a magistro » (p. 5). 
 
 
2- Renvois au français, langue de référence (Qm, Morin) :  
 
- Quant commence l’en son latin a faire par… ? Quant au commenchement du françois… (p. 1) ; 
 
- Le maistre lysant les enfans profitent, magistro legente pueri proficiunt (p. 1) ; 
 
- l’en ou on ou il (p. 2) ; 
 
- Quant sont les noms adjectifz substantivéz au neutre gerre? Quant il encloent en leur 
signification ce françois icy, chose, si comme bonum, bone chose, malum, mauvaise chose, et adonc n’ont 
point de substantif  (p. 11) ; 
 
- A quoy congnoit on que ung verbe est actif et peut prendre -r sur o ? On le congnoit a ce qu’il 
peut gouverner aprés luy proprement et selon bon françois et ausi sans preposition cest accusatif icy, 
hominem, si comme on dit amo hominem ; 
 
- De quelle signification sont les adverbes d’ou le françois se termine en -ent? Ilz sont de la qualité 
(p. 14). 











 
 










